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IL NUOVO CIMENTO.

T. XXI et XXII, I887.

A. RIGHI. - Étude sur la polarisation rotatoire magnétique, t. XXI, p. 36.

L’auteur, en confirmant les idées de M. Gouy, démontre dans ce
Mémoire que, pour rendre compte de l’expérience de Fresnel dé-
signée sous le nom d’expérience du bi~risme, il n’est pas néces-

saire d’admettre l’hypothèse de la double réfraction circulaire : il

suffit de considérer comme un fait expérimental la rotation que le
quartz fait subir aux vibrations. M. Ri~hi en déduit qu’il n’existe
aucune preuve de la double réfraction circulaire, et il démontre

mathématiquement que, même en faisant varier la largeur de la
fente placée devant le biprisme, on n’obtient aucune épreuve de la-
dite hypothèse.

L’auteur s’est proposé de démontrer l’existence des deux rayons
circulaires inverses qui traversent les corps doués de pouvoir rota-
toire, avec des vitesses différentes; il démontre que le rayon recti-

ligne réfracté ou réfléchi doit devenir elliptique. Il calcule cepen-
dant que, dans les deux cas, l’ellipse, même pour le quartz, se

rapproche sensiblement de la ligne droite, et il se sert alors de la

rotation de la lumière transmise par une lame mince de fer, placée
dans un champ magnétique, rotation qui, selon M. Kundt, est

très grande relativement à l’épaisseur de la lame. Au moyen d’un
polariscope construit par l’au teur avec une lame de mica, il trouva
en effet que la lumière transmise par le fer dans le champ magné-
tique est elliptique ; le rapport des longueurs des axes, dans une
détermination de l’auteur, fut 0,00436. Cette expérience semble
donc, sinon démontrer, du moins faire retenir comme très pro-
bable le fait physique de la double réfraction dans les corps doué&#x3E;
de pouvoir rotatoire magnétique.

Pour ce qui regarde la forme de la surface de l’onde, l’auteur
examine les travaux de M. Cornu et de M. Fleischl. 31. Cornu
admet qu’elle est formée par deux sphères et que cette forme est
d’accord avec la loi de Verdet, ce qui, selon 1~1. Righi, ne l’est

qu’approximativement. 11~I. Fleischl admet, au contraire, que la
surface d’onde est formée par deux ellipsoïdes, qui se coupent
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suivant une circonférence, et que la loi de Verdet conduit à une
surface formée de deux sphères et n’est qu’approchée. Selon
1~T. Righi, la surface d’onde formée par deux ellipso’ides satisfait
rigoureusement à la loi de Verdet. Si le rayon pénètre norniale-
ment dans une surface du corps oblique à la direction de la force
magnétique, les deux rayons réfractés forment des angles égaux
avec le rayon incident.

L’auteur a falu, de même, des expériences dans le cas de l’inci-
dence oblique, en vérifiant d’une manière satisfaisante les formules
qu’il établit.

G. J ~É. 2013 Sur la variation de la résistance électrique de l’antimoine
et du cobalt dans le champ magnétique, t. XXI, p. 5-fi.

L’auteur a étudié la variation de résistance électrique de l’anli-
moine et du cobalt, dans un champ magnétique, par une méthode
très analogue à celle de MM. Matthiessen et Hockin. L’antimoine
a donné toujours une augmentation de résistance, que la direction
du courant soit parallèle ou perpendiculaire à la direction des

lignes de force; dans le dernier cas elle est un peu plus grande.
Ses résultats ont été confirmés par ~1. Goldhaminer. Pour le

cobalt on a obtenu une diminution de résistance lorsque la direc-
tion du courant est perpendiculaire à la direction des lignes de
force, une augmentation lorsqu’elle est parallèle.

A. SANDRUCCI. - Considérations sur les chaleurs spécifiques en relation avec
la capacité calorifique absolue et la vitesse moléculaire, t. XXI, p. 121.

En comparant deux équations théoriques, l’une de Dupré et

l’autre de M. Zeuner, l’auteur déduit que dans la plupart des

liquides le travail interne correspondant à un échauffement est né-
gatif, c’est-à-dire que ces corps, lorsqu’on les chauffe, cèdent do
la chaleur.’Un tel résultat seinble étrange, même à Fauteur.

A. ROITI. - Mesure absolue de quelques condensateurs, t. XXI, p. 137.

L’auteur décrit plusieurs essais faits sur des condensateurs fa-
briqués en Suisse. Ces essais furent exécutés sur la demande du
Comité de l’Exposition universelle d’Anvers : avec ces condensa-
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teurs l’auteur mesure la capacité relative des diverses fractions, la
résistance apparente relative, la capacité absolue, par la méthode
de MM. J.-J. Thomson et Glazebrook et par une autre méthode

imaginée par l’auteur; et enfin les variations de la résistance

apparente avec le temps. Les mesures faites avec la méthode de
MM. Thomson et Glazebrook présentent un léger désaccord avec
les mesures exécutées par la méthode de l’auteur. Il explique ces
divergences par la pénétration des charges qui duraient respective-
ment 2 ô u de seconde dans la première méthode et ~’,~ de seconde
dans la deuxième. En effet, on constata que la résistance appa-
rente variait avec le temps d’une manière très différente dans les
condensateurs à examiner et dans les condensateurs auxiliaires.
L’auteur conclut de ses essais que, spécialement eu égard à leur
prix peu élevé, les condensateurs qu’il a examinés peuvent être

~ 

utilement employés.

P. CARDANI et J. TOMASINI. - Sur la chaleur spécifique de l’eau surfondue,
’ 

t. XXI, p. r ~~.

Les auteurs ont déterminé la chaleur spécifique de l’eau sur-

fondue à des températures comprises entre - 6° et 10°. Ils ont
employé une méthode très ingénieuse, mais malheureusement

sujette à des causes d’erreurs que les auteurs reconnaissent et

examinen t en détail.

Ils ont obtenu les valeurs suivantes, qu’ils donnent avec réserve :

Il y aurait un minimum dans la chaleur spécifique de l’eau entre
- 6° et 6°. Les auteurs croient que l’existence de ce minimum ne

peut être attribuée aux erreurs inhérentes à leur appareil.

A. RIGHI. - Sur les phénomènes qui se produisent par la superposition de
deux réseaux et sur quelques applications de ces phénomènes, t. XXI,
p. 203.

L’auteur a étudié les franges produites par la superposition de
deux réseaux dont les lignes forment entre elles un petit angle. Il
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donne la théorie du phénomène et décrit des expériences nom-
breuses et détaillées qui la vérifient.

Il applique l’étude de ces franges à l’examen de la perfection
d’une vis micrométrique, à l’étude de chroma ti sme d’un système
optique, et à la mesure des déplacements très petits.

A. 13,1TT~LLI. - Sur le phénomène Thomson, t. XXI, p. 228, et t. XXII, p. 1:)7-
Sur le phénomène Thomson dans le plomb, t. XXI, p. 25o.

Par une méthode expérimentale analogue à celle qui a été eni-
ployée par M. Le Roux, mais plus précise, l’auteur a exécuté des
recherches sur le phénomène de Thomson. Il a trouvé que, pour
tous les métaux essayés, la quantité de chaleur transportée électri-
quement est proportionnelle à l’intensité du courant, et que, ex-
cepté pour le fer, elle est proportionnelle à la température absolue.
On a donc

i est l’intensité du courant; T la température absolue et cc un coei’-
ficient constant. Si i est exprime en unités C.G.S., et 8 en petites
calories, on a pour les divers métaux les valeurs de cz qui suivent :

(J.-P. GRIMALDI. 2013 Sur les actions thermomagnétiques de )1J’B1. Ettingshausen
et Nernst, t. XXII, p. j.

J’ai démontré dans cette Note que I’,ac~zon thet-tîionzagnétique
transversale de Mi)l. Ettinbshausen et Nernst ne peut pas être

confondue, ainsi que l’ont pensé MM. Goldhan mner et Righi, avec
la rotation des isothermes découverte par 1B1~1. Righi et Leduc
dans une plaque de bismuth placée dans un champ magnétique
normalement au; lignes de force.

L’action tliermoma-nétique longitudinale est un fait complexe
clû aux variations de conductibilité calorifique et de pouvoir ther-
lno-électrique que le magnétisme produit dans le bismuth.
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J. MAGRINI. - Un cas paradoxal d’induction électrodynamique, t. XXII, p. ~2.

Il résulterait des expériences de ~1M. A~Trton, Perry et de M. Bo-
sanquet, que le coefficient d’induction d’un électro-aimant recti-

ligne est plus grand que celui d’un électro-aimant circulaire, ce du i
est contraire à la théorie. L’auteur démontre d’une manière évi-
dente que ce phénomène est dû au magnétisme résiduel, qui est
plus petit dans le premier cas, et plus grand dans le deuxième.

R.-J. PITONE. - Sur l’état électrique induit sur un disque ou sur une sphère
métallique en rotation, t. XXII, p. ~ 5.

L’auteur a exécuté des expériences beaucoup plus précises et
plus étendues que celles de Matteucci, et en a obtenu des résultats
qui ne confirment pas les calculs de 31. Jochmann.

A. STEFANI. - Sur plusieurs expériences sur la mesure de l’intensité du son;
- 

_ 

t. XXII, p. 9 ~ .

L’auteur a fait des expériences pour déterminer la relation qui
existe entre l’intensité du son rendu par une lame métallique sur
laquelle on fait tomber un poids et la force vive de la chute. De
ces expériences résulte que 1"’intensité du son appréciée à l’oreille
est proportionnelle à l’amplitude de la vibration plutôt qu’à son
carré. Pour les détails nous devons renvoyer le lecteur au JBféu10ire

complet, où le sujet est traité d’une manière très satisfaisante, tant
au point de vue mathématique qu’au point de vue expérimental.

L. PrlLIiIERI. - Sur l’électricité qui se montre dans la formation du brouillard,
t. XXII, p. 10.

A propos de plusieurs expériences de NI. Firmin Laroque, t. XXII, p. 3~.
Note sur le développement de l’électricité négative produite par la pluie t0111bée

sur le lieu d’observation, t. XII, p. 4o.

Note sur les conditions nécessaires pour la production de l’électricité
par l’évaporation, t. XXII, p. :!~9’

Dans ces derniers Mémoires l’auteur décrit des expériences à
l’appui de sa théorie sur la production de l’électricité atmosphé-
rique et répond à des critiques dont elles ont été l’objet à Fé-
tranger.

1
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L. PALMIERI. - Origine des variations d’intensité des piles sèches,
t. XXII, 217.

L’auteur démontre les avantages que l’on a à bien isoler les

piles sèches, en évitant le contact des disques avec l’enveloppe de
verre. G.-P. GRIMALDI.

JOURNAL DE LA SOCIÉTÉ PHYSICO-CHIMIQUE RUSSE.

Tome XIX, 1887 (suite).

A. sOKOLOFF. - Recherches expérimentales sur les oscillations électriques
dans les liquides, p. 191-227, 219-297 et 33g-!~32.

L’étude des Mémoires de Helmholtz, Varley, Herwig, Colley,
hlondlot, Bartoli et Oberbeck, sur la polarisation galvanique pro-
duite par des forces électromotrices faibles, a conduit l’auteur à la
conclusion que cette question est loin d’être résolue. Le seul fait
bien constaté, c’est !’accroissement de la capaci té électrique d u

voltamètre pour les valeurs croissantes de la force électromotrice

du courant polarisant. Ni la valeur absolue de la capacité initiale
de polarisation, ni l’influence des dimensions du voltamètre, ni
celle de la composition chimique du liquide et des métaux dont il
est constitué, n’est connue.
En discutant le phénomène de plus près, l’auteur s’assure que

le voltamètre est le siège d’au moins quatre actions secondaires,
indépendantes les unes des autres, notamment : i ° la décomposi-
tion temporaire de l’eau, suivie de l’absorption partielle des pro-
duits par le platine ; 2° la convection et l’absorption des gaz pola-
risés dans la masse du platine; 3° la formation des peroxydes avec
le concours de l’oxygène de l’air, renfermé dans le voltamètre ;
4° la convection de l’oxygène neutre de la cathode à l’anode. Tous
ces phénomènes peuvent se prolonger indéfiniment et l’absorption
positive ou négative d’électricité dont ils sont la cause s’ajoute à
celle qui constitue pour les conditions de l’expérience la capacité
de polarisation proprement dite. C’est la capacité du voltamètre,
C, c’est-à-dire la quantité d’électricité q qu’il faut lui commu-


